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Selon les experts en santé
publique qui ont, hier, resti-
tué les résultats du Plan na-
tional de développement
sanitaire (PNDS) 2011-2015.
Le premier vice-Premier mi-
nistre en charge de la
Santé, Paul Biyoghe Mba, a
présidé le lancement de
ce programme pour les
cinq prochaines années.

L'OUVERTURE du forumsur la restitution des ré-sultats du Plan nationalde développement sani-taire (PNDS) de 2011 à2015, et le lancement of-ficiel du nouveau PNDS aété présidée, hier, à Li-breville, par le 1er vice-Premier ministre,ministre de la Santé, PaulBiyoghe Mba. En pré-sence de Lucie Milebou-Aubusson, Marie-Fran-çoise Dikoumba, Bou-reima Hama Sambo,respectivement prési-dent du Sénat, ministredélégué à la Santé et re-présentant de l'Organisa-tion mondiale de la santéau Gabon( OMS).Cette rencontre, la pre-

mière du genre, qui réu-nit les experts de la santé,des parlementaires, despartenaires financiers dumécanisme "Harmoniza-tion for health in africa"(HHA), des universi-taires, des Organisationsnon gouvernementales(Ong) et la société civile,est une plate-formed'échanges et de concer-tations entre les hommeset les femmes de la santéet les autorités compé-tentes.Il s'agira, pour les expertsen santé publique, de sai-sir cette opportunitépour communiquer lesrésultats finaux du der-nier PNDS et de l'enquête

SARA, et définir durantles quatre jours des tra-vaux, les axes straté-giques ainsi que lesobjectifs sanitaires à at-teindre au cours des cinqprochaines années.Selon les spécialistes ensanté publique, le PNDS apour objectif principall'amélioration des indica-teurs de santé, c'est-à-dire la vérification del'état de santé des popu-lations. Il ressort, auterme des travaux d'ate-lier d'hier, que le bilan duPNDS des cinq dernièresannées était négatif. «Au  terme de l'évaluation
du PNDS 2011-2015, il
ressort qu'il y a encore

beaucoup à faire, car nos
objectifs  et tous les indi-
cateurs n'ont pas été at-
teints. Il ne s'agit pas d'un
problème de financement,
mais plutôt la mauvaise
orientation de ces finance-
ments. Il est important de
préciser que c'est la pré-
vention qui garantit des
meilleurs résultats
lorsqu'on veut améliorer
la santé des populations.
Le curatif participe à
moins de 20% d'atteinte
des objectifs attendus. Or,
les soins curatifs ont ab-
sorbé 80% des investisse-
ments, alors que les soins
préventifs et de promotion
de la santé en ont absorbé
moins de 20% dans le

PNDS qui prend fin. Ce qui
justifie ces mauvais résul-
tats», a fait savoir le DrJuste Ngomo, directeurgénéral adjoint de laSanté.En outre, après s'êtrepenchés sur l'évaluationdu PNDS 2011-2015, lesexperts ont ensuite resti-tué à l'assistance les ré-sultats de l'enquêteSARA. Laquelle avaitpour objectif de générerune base de données fia-bles sur les établisse-ments de santé, quipermette leur évaluationrégulière. « L'inégale ré-
partition d'établissements
sanitaires, de lits d'hospi-
talisation et de maternité,

les insuffisances en ma-
tière de soins obstétricaux
de base et de disponibilité-
conseil et dépistage du
VIH/Sida sur tout le terri-
toire gabonais étaient,
entre autres, les difficultés
qui ressortaient de cette
enquête», a révélé Anne-Marie Antchouey Ambou-rouet, directrice généralede la Santé. Pour atteindre leurs ob-jectifs de santé, mieux,l'amélioration de l'étatgénéral de santé des po-pulations, les profession-nels de santé insisterontsur le fonctionnementdes départements sani-taires présents sur le ter-ritoire national.

Un bilan négatif
Santé/Restitution des résultats du PNDS 2011-2015

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Les experts en santé publique ont massivement pris
part à la rencontre.
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Les officiels à l'ouverure des travaux.
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